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POUR UN ANNIVERSAIRE 
 
Le 19ème anniversaire des Phalanges Libanaises ne nous laisse pas indifférent. Nous 
reconnaissons en effet aux Phalanges une mission. 
 
Il n’existe pas d’organisation civique et politique dans ce pays qui compte en plus 
grand nombre des Libanais exemplaires. 
 
C’est rendre hommage à la vérité que de reconnaître un fait : si les Phalanges n’étaient 
pas là, ce serait un grand vide à leur place. Leurs amis et leurs adversaires ensemble 
s’associeront à un tel témoignage. Nous ne voyons pas ce qu’on peut leur opposer qui les 
dépasse en dévouement à l’indépendance du Liban et aux intérêts supérieurs de notre 
pays. On peut discuter leurs méthodes on ne saurait légitimement discuter leurs buts. 
 
On peut souhaiter, au sein des Phalanges, une orientation plus décisive vers les tâches 
civiques ; et que leurs aînés aillent directement à la politique active ; mais on ne peut 
demander un souci plus grand de la chose publique, plus de liberté dans l’opinion, plus de 
franchise, plus de courage. 
 
Que les Phalanges Libanaises, leurs comités et leur chef trouvent ici avec nos vœux, 
l’expression de notre fidèle affection. 


